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 e dossier thematique trouve son origine dans une ses
 sion organisee lors de la Conference de la Casca a

 London (Ontario) en mai 20041. S'il s'agissait au depart
 d'interroger les pratiques contemporaines dites de ? de
 mocratic locale ?, les contributions rassemblees, toutes
 ancrees dans des situations localisees, ont progressive
 ment permis d'elargir le propos et de se situer pleinement
 dans la problematique de cette conference ? Citoyennete
 et espace public ?.

 Dans un article recent, Ong (1999) souligne les deux
 contributions principales, selon elle, de la reflexion anthro

 pologique aux debats sur la citoyennete. Elle evoque d'une
 part un ensemble de travaux portant sur les droits et les
 minorites, et l'articulation entre egalite et differences; et
 d'autre part une problematisation des dimensions spa
 tiales de la citoyennete, les evolutions politiques et econo
 miques contemporaines etant venues distendre l'isomor
 phie, par ailleurs largement illusoire, entre Etat-nation,
 populations et cultures (Gupta et Ferguson 1999). Comme
 le souligne de son cote Werbner, si l'anthropologie peut
 contribuer a Tanalyse de la citoyennete, ce n'est pas seu
 lement ? parce (qu'elle) etudie l'impact de l'Etat sur le
 local, ou les significations de l'activisme, mais parce que
 d'un point de vue theorique, le sujet de l'anthropologie a
 toujours ete "la difference" et Tidentite," le particulier et
 l'universel, les dynamiques d'inclusion et d'exclusion ?
 (Werbner 1998:6). C'est bien autour de ces enjeux que les
 contributions rassemblees ici proposent une serie de
 reflexions, qu'elles s'interrogent sur la capacite de l'Etat
 australien a incorporer les Aborigenes, sur les regimes
 de citoyennete a l'oeuvre autour du musee du District Six
 de Cape Town, ou sur les fondements de processus d'eth
 nicisation dans deux villes europeennes.

 Approches anthropologiques de la
 citoyennete
 S'il fallait brievement comparer les approches anthropo
 logiques de la citoyennete a celles mises en oeuvre par
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 d'autres disciplines, ce qui les caracteriserait le mieux
 serait sans doute la volonte de s'interesser a sa ? fabri

 que ? sociale et politique2 et d'en destabiliser les theories
 par un regard critique et empiriquement fonde. Du cote
 de la science politique en effet, la ? citoyennete ? a fait
 l'objet d'une multitude de travaux, qu'il se soit agi d'en
 retracer les conditions historiques d'emergenee dans ses
 versions antiques ou modernes, d'analyser les modalites
 concretes de sa mise en oeuvre ou d'en preciser les condi
 tions d'exercice dans differentes periodes, ou encore d'en
 definir les contours du point de vue de la philosophic poli
 tique. Deloye rappelle egalement que les sciences juri
 diques, abordant la citoyennete d'abord et avant tout
 comme un statut, etudient plutot les criteres d'acces a la
 citoyennete et le contenu des droits et obligations ainsi
 definis (Deloye 1994). Quant a la theorie politique, tou
 jours selon Deloye, elle s'interesse aux conditions de l'obli
 gation civique et aux liens qu'entretient le concept de
 citoyennete avec les concepts voisins de nation et de demo
 cratic, tandis que l'histoire examinerait les evenements
 ayant favorise l'extension progressive d'un tel role social
 (Deloye 1994). Mais cette diversite des approches laisse
 tout de meme la part belle aux approches theoriques et
 normatives, les travaux empiriques restant beaucoup plus
 rares et la citoyennete y etant assez generalement congue
 a la fois comme eonformite a un role social et statut vis
 a-vis de l'Etat.

 Un des premiers apports de l'anthropologie a une
 comprehension plus fine des processus de citoyennete
 reside done bien dans la capacite de cette discipline a
 ancrer ses analyses dans leur observation empirique, et
 de le faire a la fois en elargissant la focale et en variant les
 lieux de cette observation, notamment par une attention
 au point de vue ? des gouvernes ?. Mais par un effet clas
 sique, loin de se limiter a doter d'un peu plus de ? chair ?
 un objet problematise (ou non d'ailleurs) et conceptualise
 par d'autres, une telle approche permet en retour de por
 ter un regard critique sur les theories de la citoyennete
 elles-memes, ainsi que sur les modes de delimitation de ses
 ? frontieres ?.

 Einteret de l'anthropologie pour les enjeux de citoyen
 nete est relativement recent, et il faut bien reconnaitre
 que ces travaux ne progressent pas partout au meme
 rythme, ni ne suscitent partout le meme type de ques
 tionnement. Si la recherche frangaise est ici particuliere
 ment en retard3, dans la litterature de langue anglaise,
 on peut distinguer des approches qui la considerent du
 point de vue de ses liens avec la culture, soit, de maniere
 assez traditionnelle pour la discipline, pour les estimer
 indissociables (Nic Craith 2004), soit pour analyser com

 ment la citoyennete est influencee (informed) par la cul

 ture (Rosaldo 1999). D'autres refutent au contraire, sur ce
 meme objet, une approche qui serait inspiree par une
 grille de lecture ? culturaliste ?, pour s'interesser aux
 modeles de citoyennete mis en ceuvre dans les politiques
 publiques (voir entre autres Bene! 2005; Shore et Wright
 1997), ou plus largement, proposes par les Etats (Ong
 1999). C'est dans une optique qui allie les deux approches
 que se situe McDonald dans ce dossier, quand elle se
 demande, a travers Tanalyse des pratiques des Wijaduri,
 jusqu'ou TEtat (liberal ?), ici australien, peut ? accom
 moder ? une diversite des cultures sans contredire son
 propre ethos.

 Que la question des relations complexes entre citoyen
 nete et culture constitue un sujet de predilection pour les
 anthropologues n'a rien de surprenant; tout d'abord parce
 qu'elle permet de traiter, a partir d'un objet specifique,
 d'une des questions qui a longtemps mobilise cette disci
 pline, celle des dimensions culturelles des phenomenes
 sociaux. Or comme le souligne Jean Leca (1991), la
 citoyennete, comme la nationality4, etant des construc
 tions sociales arbitrages, elles sont a ce titre ouvertes a
 l'enquete empirique, de meme que Test Tethnicite, un des
 objets de predilection de l'anthropologie. Werbner nous
 invite ainsi a explorer les modes d'articulation entre dis
 cours sur la citoyennete et processus sociaux et politiques.
 Reperer les multiples tensions et contradictions entre dis
 cours (et theories) dominantes de la citoyennete d'une
 part, et realites des representations et des pratiques, tant
 sociales qu'institutionnelles d'autre part, constitue des
 lors un enjeu important pour saisir les multiples manieres
 par lesquelles telle conception historiquement situee de la
 citoyennete vient accompagner, soutenir ou a Tinverse,
 constituer un obstacle dans les mouvements politiques et
 sociaux traversant une societe. Ainsi, mes propres
 recherches (Neveu 1998, 2003) aupres de mouvements
 associatifs rassemblant des jeunes Frangais d'origine post
 coloniale ont montre a quel point le recours au vocable de
 citoyennete peut constituer pour eux a la fois un obstacle,
 quand il permet aux autorites etatiques de les maintenir
 dans les limbes d'une ? integration ? toujours a accom
 plir; et une ressource, quand il leur permet de s'appuyer
 sur le discours de Tegalite indifferenciee pour revendi
 quer une egalite et une reconnaissance reelles. Les dis
 cours sur la citoyennete sont alors effectivement? un pro
 cessus culturel de maniere inherente ?, comme le soutient

 Nic Craith (2004), dans la mesure ou ils portent un
 ensemble de representations quant a Timage du ? vrai
 citoyen ?, non pas tant ici au regard de ? bonnes pratiques ?

 qu'il faudrait mettre en ceuvre pour etre reconnus comme
 tels, qu'en terme de visibility sociale et politique. Cette
 ? citoyennete culturelle ? (cultural citizenship) est alors

 288 / Catherine Neveu Anthropologica 50 (2008)

������������ ������������� 



 plus proche de l'analyse qu'en propose Rosaldo (1999),
 quand il souligne a quel point l'exclusion dont sont vic
 times les Latinos aux Etats-Unis decoule de la non-recon

 naissance de leur appartenance pleine et entiere a la col
 lectivite des citoyens etatsuniens5. Mais a l'inverse de Nic
 Craith, qui tend a reduire la question de la culture a celle
 de l'ethnicite, dans une vision ? culturaliste ?, reconnaitre
 la dimension culturelle de la citoyennete consiste plutot
 a analyser a la fois ? comment ces categories cles?
 citoyennete et culture?sont constitutes a nouveaux frais
 (et sont transformers dans ce processus) dans les pra
 tiques quotidiennes de gens ou de peuples particuliers
 dans des periodes et des espaces particuliers ? (Ousour
 roff et Toren 2005:209); et la nature profondement poli
 tique de ? la culture ? :

 La culture est politique parce que les significations sont
 constitutives des processus qui, implicitement ou
 explicitement, cherchent a redefinir le pouvoir social.
 C'est a dire que quand des mouvements deploient des
 conceptions alternatives de la femme, de la nature, de
 la "race," de l'economie, de la democratic ou de la
 citoyennete, qui destabilisent les significations cul
 turelles dominantes, ils mettent en oeuvre une "cultural

 politics." [Alvarez et al. 1998]

 Ce que nous montrent done nombre de travaux
 anthropologiques prenant la citoyennete comme ? porte
 d'entree ? de leurs analyses, c'est l'extreme versatility de
 cette notion, et des usages qui peuvent en etre faits. Mais
 s'agissant des modeles de citoyennete a Toeuvre, la ques
 tion est aussi celle de la position (localisation) des cher
 cheur-es; une lecture un peu attentive et comparative des
 travaux portant sur ce theme laisse apparaitre en effet
 un risque constant dans nos propres analyses : celui de
 ne parvenir que partiellement a nous defaire de ces
 fameux ? modeles ?, dont la pregnance peut parfois ame
 ner a prendre une version specifique de la citoyennete (sa
 conception, son role) pour sa definition generale. Autre

 ment dit, il nous faut etre attentif a ne pas construire nos

 propres analyses critiques a partir d'une conception spe
 cifique, historiquement et socialement situee, de la citoyen
 nete6. La reflexion recente de Ong sur le ? liberalisme
 asiatique ? en constitue un bon exemple. Dans un article
 intitule ? Clash of Civilisation or Asian Liberalism ? ?,
 elle souhaite battre en breche le discours sur le ? choc des

 civilisations ?, opposant un individualisme occidental a un

 holisme et un ethos collectiviste des societes asiatiques; en
 analysant le modele de citoyennete propose par des Etats
 des tigres de l'Asie (la Malaisie et Singapour notamment),
 cette auteure souligne que, loin de refleter de quelconques
 ? valeurs asiatiques ? atemporelles, celui-ci est parfaite

 ment adapte aux conditions contemporaines de la mon
 dialisation economique, et produit des citoyens aux qua
 lites et aux attentes certes differentes de ceux ? produits ?
 a Touest, mais tout aussi modernes. Si on ne peut que
 suivre Ong dans sa volonte de depasser les explications
 mecaniquement culturalistes au profit d'une prise en
 compte des projets politiques des Etats, il n'en reste pas
 moins qu'elle reproduit d'une certaine maniere un clivage
 par trop binaire opposant a un modele de citoyennete dans
 lequel les politiques publiques (education, formation, loge

 ment, emploi...) revetent une dimension pedagogique
 importante (celle des Tigres de TAsie), un modele ? occi
 dental ? dans lequel ne seraient valorises que les droits et
 libertes individuels. D'une part parce que ce dernier

 modele, strictement liberal, n'en est qu'un parmi d'autres
 qui circulent actuellement dans les societes occidentales;
 d'autre part parce la centralite du role pedagogique d'un
 Etat protecteur a pu etre reperee ailleurs dans des termes
 assez similaires a propos d'autres periodes historiques,
 en France par exemple. Ainsi, Ong estime que ? plus qu'en
 Occident, TEtat liberal asiatique joue un role pedagogique
 en eduquant le public au sens ethico-politique de la
 citoyennete. Une expertise en sciences sociales et
 humaines est deployee afin de fournir "un certain style
 de raisonnement" ? (Ong 1999:58). Comment ne pas rap
 procher ce constat de celui etabli par Deloye (1994) a par
 tir de Tanalyse du conflit declenche par la ? loi des ecoles
 sans Dieu ? en France en 1882 ? En s'attachant a produire
 un individu-citoyen qui accepte d'etre gouverne et soit
 capable de discipliner ses propres actes et passions (? favo
 riser a la fois le gouvernement de soi et la soumission
 volontaire a un gouvernement dorenavant elu au suffrage
 universel ?), la politique des moralistes republicans du
 debut du XXe siecle releve clairement pour Deloye d'une
 strategie de gouvernementalite telle que definie par Fou
 cault : ? II s'agit pour les pedagogues de la Republique
 de faire apparaitre un type de rationalite qui serait intrin
 seque a Tart du gouvernement demoeratique : Tautodis
 cipline des citoyens ? (Deloye 1994:27).

 Le ? role pedagogique ? de TEtat ne serait done pas
 plus important en Asie qu'en Europe, comme le montre la
 maniere dont l'ecole est devenue, au debut du XXe siecle
 en France, Tarene centrale de formation d'un citoyen
 conforme aux conceptions politiques de la Republique
 d'alors. II ne s'agit pas d'un ? simple ? decalage dans le
 temps, comme pourrait le pretendre une vision evolu
 tionniste ; on a bien la affaire, comme le souligne d'ailleurs
 Ong, a un effet des enjeux auxquels sont confrontes les
 Etats et des objectifs qu'ils se fixent: ? EEtat-providence
 s'est developpe comme maniere de gerer le conflit de
 classe, la strategie post-developpementaliste des econo
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 mies middle-range asiatiques cherche a produire des
 citoyens techniquement competents et socialement uni
 fies, attractifs pour le capital ? (Ong 1999:65). De meme,
 les moralistes republicans menaient une ? entreprise eta
 tique de promotion d'une identite nationale et civique
 englobante ? (Deloye 1994:28), au service de leur projet
 politique republicain.

 Face a cet objet complexe et souvent fortement nor
 matif qu'est la citoyennete, il est done sans doute parti
 culierement necessaire de prendre en compte, mais ega
 lement d'expliciter nos propres ? localisations ? (Gupta
 et Ferguson 1999), c'est a dire la position occupee d'un
 point de vue geographique, social ou culturel, mais aussi
 celle choisie dans le debat sur notre objet lui-meme;
 comme toute anthropologic du present, celle des proces
 sus de citoyennete necessite en effet de ? se detacher et
 de se repositionner suffisamment loin des normes et des
 categories de pensee qui donnent securite et sens a l'uni
 vers moral de sa propre societe ? (Shore et Wright
 1997:17).

 Inverser la demarche
 Si la prise en compte pleine et entiere des dimensions cul
 turelles de la citoyennete, au sens de Rosaldo (1999), consti
 tue, comme on vient de le voir, une dimension essentielle

 dans une approche anthropologique de la citoyennete, cette
 derniere ne saurait s'y limiter. En effet, les questions
 ouvertes par la citoyennete, non seulement comme theo
 rie, mais aussi comme forme sociale et politique impar
 faite et paradoxale, sont aussi celles de la subjectivation
 politique et de l'individualisation. Approcher la citoyen
 nete d'un point de vue anthropologique permet done ega
 lement d'enrichir la reflexion sur une dimension fonda

 mentale des recompositions contemporaines du politique
 : celle des modalites d'articulations (et de leurs conditions
 sociales de possibilite) entre individus, groupes et Etat.

 Qu'il s'agisse des processus lies a la mondialisation,
 comme l'enchevetrement croissant, a tous les niveaux,
 entre Etats, mouvements sociaux, institutions interna
 tionales et ONG (ainsi que d'une multitude de fondations
 philanthropiques et autres; voir Pandolfi et Abeles 2002)
 ou de l'emergence progressive de nouveaux rapports au
 politique, parallelement ou articules a d'autres, plus ? clas
 siques ?, les categories qui fondaient jusqu'ici le politique
 et ses analyses sont largement remises en question. Fre
 quemment basees sur un registre d'unicite (un Etat, un
 territoire, mais aussi un citoyen abstrait de ses conditions
 sociales, economiques et culturelles; voir Leca 1991),
 celles-ci sont aujourd'hui soumises a l'irruption de la plu
 rality, tant des references que des niveaux. Parmi ces bou
 leversements contemporains, certains concernent plus

 directement les enjeux de citoyennete ; tout d'abord la
 remise en cause de Tunicite du lien citoyen, unicite vis-a
 vis de TEtat (on ne pourrait etre pleinement citoyen que
 d'un seul Etat; pour une analyse interrogeant cette dimen
 sion, voir Basch et al. 1994), mais egalement unicite des
 formes de pratiques citoyennes (trop souvent reduite a
 la seule sphere electorate). Or c'est notamment dans les

 modes d'articulation entre individus et collectifs, dans les
 rapports politiques, que des evolutions marquantes se
 font jour (voir entre autres Ion et Peroni 1997; Corcuff
 et al. 2005); et la notion de citoyennete concentre de

 maniere particulierement nette la tension entre indivi
 dualisation et appartenance (Leca 1991; Marie 1997).

 Eanthropologie est sans doute particulierement bien
 armee, a condition qu'elle ne se limite pas aux seules socie

 tes non-occidentales, pour saisir et analyser ces trans
 formations contemporaines du politique, et des pratiques
 et representations de la citoyennete; pour la double rai
 son qu'elle porte depuis longtemps un regard critique sur
 Tuniversalite et la transferability des categories politiques
 occidentales (Werbner 1998; Benei 2005); et qu'elle a en
 consequence multiplie les efforts pour saisir les modalites
 alternatives de les concevoir, de les debattre et de les
 organiser. C'est alors en soumettant un certain nombre de
 categories dominantes (? espace public ?, ? societe civile ?,
 ? Etat ?, ? individu ? et aussi... ? citoyennete ?...) a ce
 ? regard distancie ? que les anthropologues peuvent le
 plus clairement contribuer a une reflexion renouvelee sur

 les formes contemporaines du politique, telles qu'elles se
 donnent a voir dans une variete de situations, de contextes
 et de localisations.

 En suivant Werbner quand elle propose de considerer
 ? que les idees des Lumieres a propos de la citoyennete
 universelle ne sont pas tant fausses que partout inserees
 dans un champ social de recits et de pratiques hetero
 genes, partiellement superposes et conflictuels ? (1998:3),
 les approches anthropologiques de la citoyennete peuvent
 permettre de modifier certains termes classiques du debat
 sur la citoyennete, et notamment quant a sa neutrality
 culturelle ou universality, pour apprehender ? les ?
 citoyennetes, et travailler a decouvrir, dans la diversite
 de ses formes d'effectuation, ses ? equivalents homeo
 morphiques ? (Etienne Leroy, communication person
 nelle). Comme le fait remarquer M. Abeles, et c'est sans
 doute particulierement vrai pour la citoyennete,

 la clarte et la distinction apparente des categories en
 vigueur dans le champ politique occultent la question
 de leur adequation. [...] D'ou la necessite de proceder
 a Tenvers et de construire les concepts a partir d'une
 demarche analytique, les categories de base etant con
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 siderees au point de depart comme des donnees intu
 itives et par definition insuffisantes et theoriquement
 insatisfaisantes. [Abeles 1990:132]

 La ? fabrique ? de la citoyennete
 Au-dela de la diversite des approches, et des debats sur
 la notion meme de citoyennete, ce qui rassemble les contri
 butions de ce dossier thematique est une volonte partagee
 de saisir empiriquement les processus de ? fabrique ? de
 la citoyennete, que ce soit dans les multiples interactions
 entre Etat et mouvements sociaux, ou entre individus et
 groupes au sein d'une societe. Au-dela de la diversite des
 contextes, une serie d'interrogations similaires traver
 sent ces contributions.

 Tout d'abord, une question cruciale, mais que le sens
 commun contemporain tend a eluder : l'echelle locale est
 elle une echelle ? naturellement ? democratique ? Le deve
 loppement d'initiatives multiples en faveur de la ? demo
 cratic de proximite ?, en Europe mais aussi plus largement,
 tend a assimiler sans les soumettre a un regard critique
 proximite sociale et spatiale (Massey, 2004), proximite et
 convivialite, et a attribuer aux mobilisations locales des
 qualites democratiques quasi-naturelles (pour un regard
 critique, voir entre autres Gupta et Ferguson 1997; et sur
 tout Ferguson 2004). Est-on cependant encore dans le
 registre de la ? participation ? quand le modele de refe
 rence est celui de la communaute de proximite a-politique,
 affective, extraite des conflits ideologiques ? Que se pro
 duit-il quand l'espace laisse vide par les formes prece
 dentes de mobilisations urbaines en vient a etre tout entier

 occupe par des discours populistes et xenophobes, faisant
 du local le strict espace d'un entre-soi ? ethniquement
 pur ? ? Les relations entre democratic et populisme sont
 souvent ambigues, comme le montrent Dematteo et
 Coman. La premiere analyse le ? detournement ? des ins
 truments de la democratic directe par des elus de la Ligue
 du Nord en Italie, qui exploitent les peurs et le ressenti
 ment des habitants des quartiers defavorises pour popu
 lariser leurs options partisanes et accrediter l'idee que la
 representation fidele des citoyens par les elites est en fait
 une escroquerie. Quant a la deuxieme, elle montre que
 loin d'etre le enieme signe d'une resurgence des ethnici
 tes en Europe de l'Est, l'ethnicisation des places de Cluj
 Napoca par les autorites locales roumaines doit etre lue
 comme une strategic de recuperation des patrimoines
 legitimants. Paradoxalement, cette ethnicisation de l'es
 pace a alors des valences depolitisantes, dans la mesure
 oii elle a induit une absence presque totale de debat et de
 controverse sur la vie de la ville.

 On peut alors Her ces interrogations a un question
 nement plus global sur la capacite des formes contempo

 raines de ? gouvernement des hommes ? a integrer, a
 incorporer Talterite. Y a-t-il des limites a la capacite d'in
 corporation de TEtat liberal ? Que se produit-il quand la
 mise en avant d'une alterite culturelle menace les sys
 temes de statuts, de places et de forces, comme c'est le
 cas avec les Wijaduri avec qui MacDonald a travaille ?
 Comment reagit cet Etat quand les strategies de conten
 tion (sociale et/ou spatiale) de Talterite ne peuvent etre
 mises en oeuvre ? Ce sont alors a la fois les dimensions

 spatiales et les formes de territorialisation des pratiques
 de citoyennete, dont Poche (1992) souligne l'importance
 quand il renvoie au ? partage du topos ? comme modalite
 de reconnaissance, qui trouvent toute leur importance.
 Mais ce dont il s'agit egalement, c'est du partage, ou plus
 exactement d'ailleurs de la re-constitution, d'un espace

 public commun; c'est ce que propose Balibar, quand il
 estime, a la difference des theoriciens du contrat social,
 qu'il est:

 impossible d'imaginer que la constitution (de la sphere
 publique) peut se faire par la ? table rase ? des ? iden
 tites collectives ? et des appartenances, qu'elle soit
 forcee, fictive ou historiquement acquise. [...] Tous, y
 compris les ? autochtones ?, doivent au moins sym
 boliquement remettre en jeu leur identite civique
 acquise, heritee du passe, et la reconstruire au
 present avec les autres. Cela ne veut pas dire que le
 passe n'existe pas ou qu'il ne sert a rien, mais cela
 veut dire qu'il n'est pas un heritage, qu'il ne confere
 aucun droit d'ainesse, qu'il n'y a pas de ? premiers
 occupants ? du territoire civique. [2001:211-212]

 La mise en lumiere de ? modeles ? concurrents, diffe
 rents, de citoyennete permet alors de mesurer la com
 plexity de leurs relations; ainsi, l'importance donnee a la
 responsabilite individuelle de chacun se retrouve aussi
 bien dans les visions liberates de la citoyennete, dans les
 discours leghistes que chez les Wijaduri: a quelles condi
 tions ? etre responsables a l'egard des siens ? signifie
 emancipation ou developpement de Tegoi'sme ? Enfin,
 dans son analyse des mobilisations menees par le District
 Six Museum de Cape Town et autour de cette institution,
 Beyers explore les modalites de construction et d'articu
 lation entre ? communaute ? comme forme d'identite col

 lective, et agenceite comme forme de lutte citoyenne; il
 revient alors a son tour sur la question complexe des liens
 entre ? identite(s) ? et citoyennete, pour suggerer, a la
 suite de Isin et Wood (1999) que la citoyennete ne s'op
 pose pas simplement a Tidentite, comme Tuniversalisme
 s'opposerait au particularisme, mais porte des relations
 historiquement specifiques avec les processus d'identifi
 cation collective; a ce titre, elle manifeste done une dia
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 lectique complexe entre subjectivation et appartenance
 collective. On retrouve la, sous une forme specifique, la
 discussion centrale evoquee plus haut quant aux liens
 entre identification et subjectivation, entre individualisa
 tion et appartenance.

 Ce qui distingue done une approche anthropologique
 de la citoyennete des approches plus classiques est alors
 precisement cet accent mis sur rimparfait et l'inacheve, la
 fluidite des frontieres, plus que sur la delimitation a priori
 d'un pre carre acheve dont il s'agirait alors de mesurer les
 (ecarts aux) normes. De meme que Werbner definit la
 citoyennete comme ? une forme politique et juridique
 instable ? (1998:7), Balibar estime que ? parler de citoyen
 nete imparfaite [...] ce n'est pas seulement suggerer que
 la citoyennete est une institution defectueuse, rectifiable,

 ameliorable, c'est surtout suggerer que la citoyennete est
 plutot une pratique et un processus qu'une forme stable.
 Elle est toujours "en devenir" ? (2001:210-211).

 Ce dont il s'agit en fait est de saisir les enjeux poli
 tiques de la citoyennete. Sont-ils ? d'homogeneiser la cul
 ture des membres de l'Etat-nation ? (Deloye 2000:209)
 ou de developper ? la capacite a exposer les litiges et a
 formuler a nouveau la question des droits et de l'exclu
 sion ? (Ranciere 2000:63) ? La question n'est pas alors de
 faire une place aux differentes cultures, mais de prendre
 en charge de telles relations de pouvoir et de domination,
 tant il est vrai que ce qui nous permet de ? faire societe ?
 (et de ? faire culture ?) n'est pas ce sur quoi nous sommes
 d'accord, mais ce sur quoi nous sommes en disaccord
 (Eder 2001). Pour reprendre les termes de Jacques Ran
 ciere, travailler sur la citoyennete comme processus induit
 necessairement de travailler a ses ? marges ?, comme
 autant d'espaces ou elle se constitue et se fabrique, ? en
 tant qu'un des espaces de confrontation pratique avec les
 differentes modalites de l'exclusion, confrontation qui
 constitue toujours le moment fondateur de la citoyen
 nete ? (Ranciere 1998:117).
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 numericable.fr

 Notes
 1 En dehors des articles rassembles ici, des communications

 y furent egalement presentees par Sylvie Fortin (Universite
 de Montreal), Mary Hancock (University of California),
 Bernard Kalaora (Laios, Paris), Florence Piron (Univer
 site de Laval) et Sophie Wahnich (Laios, Paris). Larticle de
 Beyers a ete ajoute par la suite.

 2 Dans le double sens de la fabrique (manufacture) souligne par
 Benei" (2005), qui en fait a la fois une production standardisee
 et conforme et un espace d'inventivite et d'appropriation.

 3 Sans que Ton dispose ici de la place necessaire pour deve
 lopper cet argument, on peut cependant attribuer ce retard
 notamment au poids normatif extremement fort de cette
 notion dans une certaine culture politique frangaise; voir
 Neveu (2005). Un certain nombre de travaux, menes notam
 ment en Afrique, viennent toutefois compenser partielle
 ment cette faiblesse; voir entre autres Holder (2004). Mais
 les travaux anthropologiques sur la citoyennete menes en
 France restent extremement rares.

 4 Bien que ces deux notions soient frequemment confondues,
 tant dans les debats que dans la pratique, elles doivent nean
 moins etre clairement distinguees ; voir Neveu 2005.

 5 Exclusion ici de citoyens statutaires, dans la mesure ou tant
 les Latinos avec qui il travaille que les ? jeunes ? rencontres
 a Roubaix sont legalement citoyens, voire meme nationaux
 de leurs societes respectives. On voit par la que la question
 de la citoyennete est loin de se deduire ou de se reduire a
 sa seule dimension statutaire. La notion de ? cultural citi
 zenship ? a connu un certain succes aux Etats-Unis, bien
 qu'elle ait renvoye a des significations assez diversifiees et
 parfois confuses; voir notamment Ong (1996) et surtout
 Rosaldo (1999).

 6 Ou a tout le moins nous faut-il en etre conscient et Texpli
 citer.
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